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1 Un projet de lotissement par la société SIGUY, sur la commune de Remire-Montjoly a
suscité  une  prescription  archéologique  du  Service  régional  de  l’archéologique  de
Guyane au lieudit «Mont Saint-Martin » du 31 janvier au 2 février 2011.
2 L’emprise concernée par le diagnostic se situe à l’extrémité ouest du Mont Saint-Martin
entre le Mont Lucas au nord-ouest et la montagne du Tigre au sud-ouest, encerclé par
la  route  de  Suzini  et  le  chemin  du  Mont  Saint-Martin.  La  parcelle  AT 117,  d’une
superficie de 52 345 m2 est situé sur des terrains sédimentaires quaternaires récents de
formations fluviomarines comprenant des dépôts d’argile bariolée de la série Coropina
dont le substrat est constitué d’un socle à amphibolites et migmatites propre à l’île de
Cayenne. Le plateau culmine à 38 m NGF dominant les terres basses de la plaine côtière.
Il  est  entièrement couvert  d’une forêt  secondaire  avec quelques grands arbres.  Des
enrochements subsistent sur les pentes envahies par la végétation.
3 Le diagnostic avait pour but de rechercher des traces d’occupations humaines sur le
plateau.
4 Une  prospection  pédestre  sur  les  parties  escarpées  devait  permettre  de  déceler
d’éventuelles traces de gravures sur les enrochements.
5 Sur les huit tranchées réalisées sur le plateau et sur deux petits replats, seules deux
d’entre elles ont livré des vestiges céramiques, deux fragments lithiques et des objets
métalliques liés au travail de la terre, concentré au sommet du plateau.
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6 La céramique et le reste du mobilier, notamment des fragments de pipe, montrent un
ensemble cohérent datant du XVIIIe s. La présence dans la tessonnière de la faïence dite
« cul  noir »,  ou  du  « creamware  schell  edge »  permet  d’affiner  la  datation  et  de
proposer une installation à partir de 1725 (date du début de la fabrication de la faïence
dite « cul noir »). Face aux faibles indices récoltés, il est difficile d’associer cette seule
structure  à  l’habitation  dont  fait  mention  la  carte  de  Dessingy  datant  de 1771.  Il
pourrait tout aussi bien s’agir d’une habitation temporaire, comme il en a fleurie au
milieu du XVIIIe s.  sur l’île  de Cayenne,  répondant à une volonté de modification du
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